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S u. 
La Similitude du Principe. Héb1·eu 

- L 'engendré qui règne, Je Bien , 
le Bon , le Beau vivants. Sanscr it 

OSh. - L 'Hom me Divin . Égyptien 
L a Diffusion des Rayons lumi-

neux . A.rabe 

Les Lettres Zodiacales trois par trois. 

Y-PhO. - Le Ver be de Dieu , Dieu Verbe. H ébreu 
PhO-Y. - id. Id. 

Oph -1. - La Gloire de Dieu. Id. 
Y-OuPa . - Le trophée divin , la Croix , le 

Poteau sacré sur leq uel on 
attache la Victime. Sanscrit 

La Lettre ·planétaire avec les Z odiacales, trois par­
trois. 

Y-ShO. 

PaçU. 

Le Dieu Homme, le Dieu Sau­
veur, le Dieu de l 'Humanité, 
Jésus . H ébreu 

Le bouc émissaire, le bouc de 
l'Acwameda, la Victime. Védique 
L, A.me Universelle se don- et 
nant dans le sacrifice. 

lçWa. - Le Seigneur. 

Sanscrit 
Sanscrit 

Ethiop ien 
Sanscrit 

ShOu-Y. - L'Homme Dieu. 
SWaJa. - Le Fils. 

ç/Va. Le Bienheureux, le libérateur 
final. Id. 

OShJ. L'Homme-Dieu. 
, . 

Egy ptien 

L'ARCHÉOMÈTRE DE SAINT- YVES n'ALVLYDRE 7r 

Wic-Wa - L'Univers. · Sanscrit' 
Sa V Ya. - Le Nord, !'Orientation, !'Ado-

ration des Aryas : face à 
l'Orient, la Gauche au Nord . Id. 

La Lettre planétaire avec les Zodiacales, quatre par­
quatre. 

SOPh Ya. - La Sagesse de Dieu. Hébreu et Grec 
YOSlzePh _ La Sphère lumineuse de D!eu, 

le livre de Lumière, le livre 

UPâS ê. -

montré à Moïse sur la Mon-
tagne, le livre évident dont 
parle Mahomet qui déclare 
n' en pas connaître les Iv1ys-

Hébreu 
tères. 

La Reddition à Dieu de !'Hom-
mage, de !'Adoration et du 

Sanscrii 
Service di vin • 
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ORDRE MARTINISTE 

La réunion de la grande loge ]\f art iniste a eu lieu le 
lundi 26 décembre dernier avec un très grand succès. 

Une nouvelle réunion aura lieu le 4c lundi de chaque 
mois. 

* 

Les séances d'É iudes archéométriques qui ont lieu le 
jeudi se poursuivent avec un grand succès. 

l'œuvre conciliatrice de l'Universalisme 

A Papus, à Léon Combes. 

L' universalisme offre l'avantage de rapprocher les indi­
vidus et les écoles en dégageant les points vrais, les élé­
ments essentiels, et en arrière, l'âme commune qui les fait 
vibrer. Il agit en provoquant l'éclosion, l'épanouissement 
de leurs meilleures tendances, l'élimination et l'oubli des 
autres. Il laisse aux groupements une autonomie complète 
et une liberté entière. 

Il unit par la pensée, la sy1n pathie pour un même idéal 
étant la force par excellence, surtout quand l'enthousiasme 
provient d'une vision nette de l'ldéal, d'une sensation pro­
fonde et pénétrante de la Vérité, d'une divination de l'A-
mour absolu. 

La synthèse universaliste, pressentie par toutes les écoles, 
vient à son heure. 

Le professeur Charles Richet nous écrit : Veuillez croire 
que ma très viYe sympathie pour votre belle œuvre vous 
est entièrement acquise, >> et il la qualifie de << hardie et 
généreuse ». Le professeur Dumas, de la Sorbonne, est du 
même avis : « je porte un intérêt très vif aux tentatives 
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comme la vôtre. >> C'est la synthèse intégrale, vivante, con. 
ciliatrice des synthèses partielles. Elle fera germer Ja fleur 
de l'ésotérisme au cœur 1nè111e d e la pensée humaine et de 
la vie sociale. 

Cette œuvre ne pourra pas être l'œuvre d'une école ni 
d'une nuance spiritualiste ou matérialiste . 

L'Universalisn1e propose, persuade, sans poser de dogme 
sans nuance particulariste. Il offre à tou s les chercheurs ; 
savants, philosophes, a r tistes, écon o111istes, religieux éclai­
rés le point de contact qui unit et qui viv ifi e leurs travaux 
et leurs pensées, fusionne leurs tendances et har111onise 
leurs aspirations, en les orientant vers l'Éq u i té et la Vérité. 

Chaque courant d'effusion spirituelle continue, in dépen­
damment, à creuser plus profondément son sil lon. Tous 
convergent et se réunissent dans le grand fl euve d ' invo lu­
tion ( confédération spi ri tua I i~te et un iversaliste). 

Mais, jusqu'ici cette grande effus io n spi ritualis te glisse 
trop au-dessus de l'human ité sans l'influen cer. L' Univer­
salisme l'a fait pénétrer sur n otre sol, l'épand sur l'hun1us 
terrestre, la répand dans la foule, l'infuse dans J9àme hu­
maine. 

D'autres aspirations, venues de la masse, les é lans d'é­
volution humanitaires font écho depuis longtemps à l'ap­
pel d'en haut, bien qu'imparfaitement encore. Quoi qu'il 
en soit, l'idée hu1nanitaire ,est plus vivante, plus avancée 
que le spiritualisme dont la formu le reste vague et sans 
substratum concret, mais nous voyons les deux nuances 
se rejoindre dans !'Universalis me pour se gén éraliser, l'é­
volution et l'involution se faisant écho plus imm édiate­
ment. 

Tous mouvements spirituels sont naturellement et taci­
tem~nt "?nis. Ils le savent : l'œuvre à faire n 'est pas là. Ce 
serait faire une doublure de la papauté, plus néfaste que 
c~lle du V ~tican gui a l'excuse de l'ignorance et de la cupi­
dité orgueilleuse et dorninatrice. 

L'Universalisme affirme cette union et surtout il la 
prouve et s'efforce de faire pénétrer, d'invol uer l'idéalisme 
dans le matérialisme de la vie et de la science moderne. Il 
le pro~v_e comme il convient à notre époque qui n'a cure 
~e religion, de toutes ces petites églises dissidentes, ves­
tiges falots <l'un passé heureusement agonisant. 
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L'initiation de l'Occident d oit surgir ex imo du fond de 
l'àme occidentale et sa formule doit être positive, scien­
tifique, économique, philosophique et enfin esthétique. Sa 
formule, animé du souffle de l'Esprit, est d'un rationa­
lisme idéaliste. 

Avec !'Universalisme, la« chimère» Idéaliste, la poésie 
prend racine profondément dans la vie morale et sociale et 
la féconde. Sa base est scientifique et positive et l'idéal 
devient la plus haute réalité. 

L'heure est venue de dire certaines choses au public en 
dehors des courants spirituels, forcément indiqués et spé­
cialisés. 

Il y a eu jusqu'ici deux c lasses tellement séparées que 
leurs adeptes, les s piritualistes et les matérialistes, vi-,;;ent 
en quelque sorte dans deux univers différents. Grâce à 
l'Universalisme, ils se font d'abord face sans hostilité, au 
lieu de se tourner le dos, puis ils se rapprochent et se ré­
concilient dans l'unité de la vérité. un peu étonné peut­
être de leur si long malentendu et tout joyeux de se recon­
naître frères. 

Un matérialiste pourra évaluer vers l'ésotérisme. On 
« devient» ésotériste, mais le matérialiste se laissera bien 
difficilement persuader. Le spiritualiste n'a d 'autre mé­
thode, en dehors des écoles déterminées (théosophe ocul­
tistes, psychistes, spirites, magnétiseurs) que de s~ P?s~r 
en adversaire du n1atérialisme, d'attaquer alors qu'il s·ag1t 
de convaincre. C'est encore de l'atavisme clérical. 

Madame Annie Besant nous dit dans « les 1\tfaîtres » 
que la Société Théosophique est<< la plus récente des effu­
sions spirituelles» qui passent malheureusement au-des­
sus de l'Humanité. D'autre part, le docteur Papus nou~ 
d it (L'Occultisme et le Spirilualisme, pp. 8-9, Alcan) : <~ Si 
l'on ne peut placer la philosophie occulte dans. la sec_uon 
de l'idéalisme pur, à cause de ses tendances pnmord1ales 
à déduire l'invisible du visible on ne peut davantage la 
rattacher au réalisn1e ou au positivisme, à cause de ses en-
volées purement mystiques. ». 

P . .\.lJL NORD. 

(A suivre) 
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L'ŒUF D'OR 

C'est dans l'Inde qu'a pris n aissa nce la n aïve Iéoend d 
l'œuf d'où seraient sortis Je c iel est la terre 

5 
e e 

' D'après le code indien de lvl anu, (1\1anou) le n10 d 
n ·ex_is;ait que da1~s le _fond d e la p en_s~e di vine. Plu s• ta~d: 
cet elen1ent pensee crea les choses n s1 bl es avec cinq él, _ 
111ents, i1 réalisa sa propre idée et d iss ipa les tén èbres. e 

~n créant les eaux, i l déposa en ell e un gern1e lu m ineu 
qui se transfonna en œuf d 'o r, aussi brillan t que Fastre d x 
jour, duquel naquit le n1ê1ne dieu s u p rème, sou s la form~ 
de Brahma, ancêtre de tous les êtres . 

Après être demeuré dans l'œuf une an née de Brahma 
( enviro,ns trois b~ll~ons d 'années), P radya pathi, le Seigneur 
des creatures, d1v1sa avec sa · seule pen sée l' œ u f en deux 
parties . D'une d'elles il forma la terre, de l'autre le ciel et 
a? milîeu il col!oqua, avec l'atmosphère, les huit régi;ns 
celestes et le depôt des eaux. 11 paraitrait également que 
l'~u~ ~énér~teur du monde, flotta sur la mer lactée ( eaux 
pnm1t1ves) Jusqu'à ce que la voix divine« Watcht » l'obli­
ger à se ro~pre. C'est alors que Brahma s'exclan1a: « Qui 
s~ra le gardien de ce que j'ai créé? » et à ce moment sur­
git de sa bouch~ un esprit azuré, qui répondit: << Moi » et 
Brahma donna é\ son Verbe le nom de« Vishmé » (Vishnou) 
c'est-à-dire « Providence ». 

Le ciel, selon les croyances indien nes serait divisé en , . , 
sept reg1~ns: celle des nuages, qui va jusqu'au soleil, celle 
des planetes, depuis le soleil jusqu'à l'étoile polaire, où 
D_hruva se _tro~ve assis dirigea~t le mouvement des pla­
netes, ensuJte viennent les autres récrions la dernière étant 
la coquille de l'œuf. 0 

' 

. Entre les eaux et la terre, la ~os :nogonie indienne nous 
dit que l'on y trouve jusqu'à vingt-huit enfers pour tour­
menter les pécheurs. 

El Boquete 13 novembre 1910. 

TATY 
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l?HYSl0GN0MONIE 

Lorsqu'un indi vidu se présente à nous, nous avons à 
no tre disposition divers m oyens de reconnaitre sa p erson­
nalité. 

Ce$~ moyens, sauf ceux traitant de l'as pect extérieur de 
l'individu , offrent quelquefois des difficultés, car ils n é­
cessitent un certain contact avec cette personne. 

Demander à un passant qu'il nous montre sa main po ur 
corn piéter n otre étude première, serait un peu téméraire et 
on nou s demanderait, à juste titre, si par hasard nous ne 
perdrion s pas la raison. 

Dans ce cas alors, il faut nous contenter de ce que nou s 
voyons, examiner l' individu dans ses infimes détails et 
nou s ne tardo ns pas à percevoir des enseignements su p­
plémenta ires et se co rroborant avec nos premieres données . 

Je m 'ex plique : T ous les signes extérieurs de l' homme 
sont le résultat du m ouvement intérieur, de son âme; de 
là ce penchant qui nous fait apporter une attention toute 
particulière au centre qui nou s influence. 

Ainsi, l'intellectuel, dont l'esprit domine, aura une cer­
taine recherche pour tout ce qui a rapport à la tète; nous 
pourrions remarquer aussi qu~ bon nom?re d 'in~ell~~tuels 
se coiffent de chapeaux malleables, ceci pourrait s inter­
préter comme une adaptation des forces ·qui nous couvrent 
(Destin) à la volonté. 

Les autres centres Animique et Instinctif étant couverts 
par un même vêtement, nous verrons_ dans les pr~miers 
un apprêt tout_ spécial, capable d 'éve:ller ~n senume~t, 
quant aux derniers, nous voyons ce meme vetement, mais, 
mis sans goût, sans apprêt. , . 

Les cravates que nous portons, ,_nous devotlent ,n~s pen~ 
chants pour la couleur et par l influence planeta1re qu1 
nous régit. . . . 

La montre, signe du temps, marq~e ~a.vie de notre 1nd1-
vidu, et la chaine, l'union de cet 1nd1v1du avec un des 

centres cosmiqu es. . 
La montre placée dans une poche de gau c~e du g1\e~ 

(Esprit mas~u\in) ayant \e mousqueton de \a cha1ne attache 
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à un bouton supérieur, s ignifie: Intellectuel ; soit pur id',., 
liste ou intellectuel réaliste, ce dernier attachant sa mo ec.-

1 
. . . ntre 

non comme es pren11ers, m ::us simplem ent à dépasser d 
quelques centin1ètres le niveau d e la m o ntre. e 

Le mousqueton se trouvant de niveau : Sensitif s'il 
d P 

. . . , est 
u?. P:u en e~sou,~ : os1t1 vrs t~; beaucoup plus bas : Ivla ... 
t enahste, n1a1s, s Il descend tres bas, passe le gilet et vi 
, h . b d ent s attac er a un ou ton u pantalo n, nous avo ns dan s 11

• · ·r 
1 

. 1 ns-
trncu : e grossier personnage. 

Lorsque la chaîne forn1e sur le gilet, un cercle ass 
é 

. . 
1
, ez 

prononc , nous pourrions voir a un caractère o uvert et 
1 

, f . en 
tous es cas tr~s ranc;. sr au con traire, la ch aine se rap-
pr~che de. la l1~ne ?rone, nous a~ri ons caractère fermé, 
qui ne l~1sse ~1en echapper d e lui-même : mais s i cette 
ligne d roite a eté obtenue par un r epli d e la c ha ine soit 
d.ans la poche d u gilet, soit dans la boutonnière, nou; au­
nons là : Timidité. 

De m~me, s~ n?us voyons s'é~aler sur un ventre repu. 
une chaine qui decore tout le gilet, n ous pourrion s dire 
sans °:ou s tro.m per que cette personne jouit de la vie avec 
orgu eil et satrsfactio n. 

Des brdoques son t-elles pendantes à ces chaînes : Vanité. 
Ces pendentifs pourraient être aussi un sujet d 1étude sui­

van t le caractère représenté et au ssi suivant I a couleur de;dits. 
T out ceci en synthèse bien entendu, on y remarquera 

que les penchants seront plus ou moins prononcés que la 
-eause qui Jes dévoile est accentuée. ' 

FAITS DE V JS lON 

Je soussigné Delteil, cont remaître à la manufacture des 
tab~cs de Paris-Reuilly. 

Viens attester yar. ces quelques lignes, les facultés puis­
santes et tout a fait exceptionnelles d e Mme Régnier, 
(2 I, rue Vallette). 

,Les _facultés, p lutôt les do ns que Mme Régnier possède, 
m ava1e t ' é · , ' · , n et s ignales par u ne personne qui, com1ne moi, 
s 0 :c?pe beau c?up des phén omènes psychiques . 

J ai donc assisté à trois des séances inti1nes, que donne 
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ce médiu m remarquable . A chacune de ses séances, nous 
étions cinq ou six personnes, peut-être sept. Ces séances 
ont lieu dans un petit cabinet; on terme portes et fenêtres, 
pas de lumière, chacun se recueille et au bout_de quelqu~s 
instants, 5 ou 6 minutes environ, Iv1me Regnier a des vi­
sions . Ces visions sont très div~rses et très Yariées, événe­
ments futurs tels que cata~trophes, calamités, accidents 
publics ou personnels. Cette catégorie de visions, n'offre 
au chercheur qu'un contrôle ultérieur, et peut, sur le mo-
ment lui laisser u n doute. 

Mais aux trois sé in ces auxquelles j'ai assisté, et où j'ai ' . . . 
rencontré une douzaine de personnes que Je ne conna1ssa1s 
nullement , m& femme et moi, nous pouvons affirmer qu'à 
la fin de chaque séance, Mme Régnier no~s _a an?o~cé le 
désastre des inondations de I q IO; elle disait pnnc1pale­
ment qu'elle voya\~ l'ea , c_nvahir le chemin de, fer, _qu_e 
c'était horrible, qu il y aurait dPS malheurs et q~ el~e eta1t 
très affectée de la vue de ces malheurs. Cette insistance 
d ' une prédiction très lugubre à la fin _de chaque séance, 
ne m'avait pas personnell ement convarncu, non pas_ que 
je ne croie pas à la possibilité de ~es s?rtes de r~vel_at10ns, 
mais plutôt parce qu'elles pe~vent etr~ a_ l~ngues echeances, 
et puis et surtou t parce qu une pred1ct1on de ce g~nre1 
peut ne pas s'accomplir, diverses causes po~v~nt parro1s_en 
d étourner le cours: mais, hélas! mon scepticisme na nen 
changé aux événements, j 1a1oute que la ~erni~re fois que 
cela nous a été annoncé, c'était le premier dimanche ~e 
janvier 191 o à 8 heures et demie du soir. lvlais Mme R:­
gnier don ne à ses consultants des preuves de s_es ~a~ultes 
autrement convaincantes, et d' un ordr~ _P~us eclaire que 
celles dont je viens d'affir mer l'authenuc1te. . , . 

J'ai eu le bonheur d'en être personne~lement granfie, _1e 
vais donc exposer les faits, d'abord à titre, de_ reconnais~ 
sance et de remerciements envers Mme . Regnier, et aus~1 
pour \es faire connaître à qui ,voudra r~e lire. Car, c~s P?e~ 
no mènes, si souvent constates et tou 10,ur~ .c?nteste_s,. ~n1-

s devons l'espérer par cette rcpeutton op1matre, 
ront, nou ' . . o d 
par s,mposer à la foule de~ humains dont le plus t>ran 
nombre croit que tout fini\ a \a_tomb~. , . , , 

Première séance, apr~~ ks prcparat1f~ prcc,~es, t-,~me Re-
gnier nous dit : je vois une tllle de trois ans a trois ans et 
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demi elle n1e montre son cœur, elle a d û 1n ourir d ' 
' 11 ' I . s Une affection de cet organe, e e s appe art u zan ne (to ut 

absolun1ent exact) elle est avec un e d an1e âgée qui s':s~ 
pelait Elisabet~, nom abso lum ~n t_ exact d e la 111ère de nfa 
femrne, et qu1 en effet, sa pnnc1pale occu pation a été 
jusqu'à la mort de garder no tre en fa n t. 

A une autre séance, ma mère 1n'a été dépein te, avec un 
telle abondance de détails, que m a lg ré le caractère presqu: 
religieux de ces sortes de séances, n ous en étions tous 
souriants; mais ce n

1

est qu'à la d ern ière qu:elle m'a donné 
son non1 de Françoise. Le nom d'un cou si n , et la nature 
de la maladie dont il est mort, m 'a été d onné d e la m ême 
n1anière. Enfin le nom d'un sous-offic ier qui n 'ex ista it plus 
dans ma mémoire, m'a été donné avee ce tte particularité 
qu'il était très grand. 

Depuis vingt-quatre ans que j'ai quitté le régiment, 
j'ignore si m on ancien collègue est n1ort ou v ivant, mais 
sa taille minima était très bien de 1 m. 80. Je suis donc 
très heureux d 'apporter ces divers témoignages à Mn1e Ré• 
gnier et je la remercie infinin1ent de n1'a voir fo urni une 
fois de plus quelques preuves nouvelles de cette survie, si 
peu connue et si peu recherchée et cependant si consolante. 
Je souhaite donc que Mme Régn ier puisse continuer long­
temps en core à nous donner de pareilles séances, que le 
bruit s'en répande et que d 'autres médiums surgissent, afin 
de ne plus laisser aucun doute sur ces manifestations. Le 
jour où il en sera ainsi, ce sera le plus grand progrès en 
fave~r. de l'humanité, qui, connaissant mieux quel est son 
rôle 1c1-bas, aura plus d\~nergie pour accomplir ses devoirs 
et plus de courage pour supporter les peines et les luttes, 
qui sont le lot de tous les êtres sur la terre. 

DE LTEIL, J EANNE DELTEI L. 

MUSIQUE 

U_ne œuvre symphonique de Mine Rita-StrohJ, collabo­
ratnce à l'initiation, a été jouée hier aux Concerts Lamou­
reux. 

Je copnais tro p les idées (toutes faites d'un mépris bie~-

MUSIQUE 8r 
veillant), que professe Mm e Rita-Strohl à l'égard des cri­
tiques pour voul oi r, p ar d es appréciation s personnelles sur 
son œuvre, être consid éré comme tel et passer dans les 
rangs des néfas tes « aiguilleurs d ~ la m ort ». Je voudrais 
seulement dire ce qu'est l'œu vre, sans m'inqu iéter de 
l'effet d 'un n1i bémol à la trompette ou d 'un fa dièze à la 
contrebasse, etc ... 

Cette œuvre est ce qu'elle est, mais elle est initiatique. 
Cette symphonie, esquissée en 19 00, parachevée en rgo3, 

inti tulée La Forêt, évoque les mystérieuses harmonies de 
Ja nature, nature faite de subtilités de plans 1 d e tons pro­
c hes, de valeurs qui passent et · s'estompent , constituant 
l'uni té synthétique de l'œuvre. 

Cette syrn phonie est en trois parties : Le Soir, La N uit 
et L e Jour. 

Déjà sont im posés les trois plans. . 
« Les étangs » a u crépuscule évoquent Le S ozr. 
Dans L a N uit erre « l'âme en peine ». 
L e Jour est à la fois partie et tout. Partie de la sympho­

n ie il en est l'apothéose. T out, par lui-même, intégral, il 
se d ivise en trois centres parfaitement déterminés et adé­
qua ts aux plans qu'ils représentent. La « C~a:se à l'au­
rore » qui ouvre Le Jour, nettement des~nptrve, est le 
cen tre physique et instinctif de la Symphome. «.Amour> 
centre ani mique, est la période à la fois plus subtile et_ plus 
su bjective. Enfin, le« Lever de Soleil » est l_e centre rntel­
lectuel, là où la nature bruisse et s'épand, Joyeuse de la 
lumière reconquise. 

Mme Rita-Strohl dira ici certainement ce qu'elle sent, 
dêsire et veut musicalement. Elle d ira les symboles de s?n 
art, les correspondances harmoniques, et les an~log1es 
métaphysiaues qui sont dans son Œuvre. La notice du 
proorammê dit : « Ivlme Strohl, tout en développ_ant ses 
for;es esthétiques, n 'a point changé l'essence mern~ de 
son art. Ses œuvres sont édifiées par gr~ndes syntheses, 
fresques émotives, où les thèmes employe~ restent nette­
m ent caractérisés par leurs valeurs respec,t1ves. ~ 

Moi j'ai seulernent voulu dire des pensees qu1 me sont 

venues en écoutant. 
BURG, 

g janvier 19 1 I. 

6 
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Nous recevons un nouvel almanach t rès bien présenté· 
et très complet pour l'année 1 9 11. 

C'est le véritable A l1nanach du Merveilleux publié par 
A. Leclerc, éditeur. 

II débute par un calendrier ordin aire agrémenté de 
courtes notices sur l' Astro logie de ch aque m ois (présages 
trouvés en octobre 1910). 

Puis le lecteur, ira commodém en t sans quitter le coin 
de son feu, faire une visite intéressan te aux voyantes pari­
siennes les plus connues. Il étudie ra, guidé pa r E. Star, 
les attractions occultes de chaque s ig ne zod iacal et s'ini­
tiera aux mystères de l'Hyprose en suivan t les conseils 
expérimentés du docteur J oi ré. 

Il trouvera, du reste, un peu de tout dans ce charmant 
petit tivre et même de véritables pètits traités complets de 
chiromancie, de graphologie et d'astrologie. 

Toutes nos félicitations à l'éditeur. 
G. PHANEY .. 

Le devoir spiritualiste, par SÉDIR; Beaudelot, éditeur. 
Continuant son labeur qui devient de plus en plus con­

sidérable, Sédir fait paraître une sorte de réédition d'un 
travail antérieur, plus résumée nlais contenant en sub­
stance tout ce qui est nécessaire pour aider un spiritua­
lisme libre à comprendre sa mission, à voir clair au dedans 
de lui-même sur bien des points difficiles Basé sur les 
mêmes principes que le Bréviaire mystique et les « Evan­
giles ~, écrit dans la même langue prismatique et élégante, 
précise et pure; ce petit livre en moins de I oo pages exa­
mine 132 idées du plus haut intérêt, et jette sur chacune 
d'elle une lumière vive, quoique synthétisée, en trop pe_u 
de mots parfois. Le recommander à nos lecteurs et amis 
est inutile; le nom de Sédir suffit pour que tous, ils se le 
procurent et le méditent, si ce n'est déjà fait. 

Go PHA.NEG• 

I­
f 
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Je tiens à signaler à nos lecteurs une très intéressante· 
nouveauté. La vue à distance dans le temps et dans « l'Es­
p ace », enquête sur des cas de psychométrie par M. Ducha­
tel (Leymarie, éditeur). 

Ce livre très consciencieux est intéressant pour l'occul­
tiste d'abord parce qu'il constatera une fois de plus com­
bien, sans la théorie de l' Astral et du double, tous les 
faits de voyance à distance, de pressentiments, etc., sont 
diffi ciles à expliquer, ensuite parce qu'il y trou vera réunis 
un grand nombre de faits qu'il n'aurait pas toujours le 
te.mps d 'étudier. 

M. Duchâtel a passé en revue presque toutes les expé-­
riences possibles et a reconnu la très grande analogie qui 
existe entre les impressions causées à plusieurs sensitifa . 
différents par le même objet. La conséquence la plus im­
porta nte de ces recherches , c'est qu' il est arrivé à pouvoir 
affirmer que la transmission de la pensée n'est pas indis­
pensable pour la réussite des expériences et que les sensi­
tifs ne sont ni des malades, ni des dégénérés. 

fvl. Duchâtel n 'a pas abordé l'étude de la clain ;oyance­
sams objets physiques servant de base, ni celle de la clair­
audience. Je souhaite qu'il le fasse un jour et arrive à recon­
n:aitre que seules les théories de la tradition occult_e peuvent_ 
expliquer tous les cas de voyance de pressenttment, de­
fftême que ceux plus compliqué de dédoublement d 'appa-­
ri tions, de télépathies, etc. 

G. PHANEG. 

La fin du christianisme, par GEORGES PINÇON, Préface de­
Papus - 1 vol. 3 fr. -5o - Lib_rairie Ley~arie, 42, rue 
Saint-Jacques et librairie de la Vie Mystérieuse, 25, rue-. 
Notre-Dame de Recouvrance. 

Se livrer à la critique d'un livr~ préfac~-' voilà quasi 
deux ans avec autant de sympathie que d mdépendance-· 
par notre' directeur, et qui mérit~ à _l'~crivain, c~r c'en. ~st . 
un, l'épithète de Missionné de l lnv1s1ble, peut a premiere:-
vue, sembler au moins tardif. 
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Il n'en est rien pourtant, car outre que les événein 
. . d' 1· , . . ents fournissent un regain actua rte a son titre forman t 

lui seul, dans le mental de qui de droit, une prédictitna~ 
une autre circonstance allait rappeler n o tre attention ' 

d 
. . . sur 

cet ouvrage ont, et pour s1 1nvra1sen1blable qu1iJ puis 
paraître aux conteinpteurs de l'occultisme 1nais, d'auta se 
plus précieux pour nos avertis lecteurs, l'entière bonne t! 

. ~ . d 01 ne saurait etre mise en ou te. 
Aussi bien, .lvl. Pinçon ayant eu l'idée originale de résu­

mer son œuvre, d'une étude attrayante mème pour les 
profanes, par un graphique; et le plus court des deux 
cycles y figurés, venant de s

1

achever sur l 'officielle recon­
naissance de la haute valeur de rïnvention qui, pour re­
prendre sa propre expression, lui servit « d 'h o méopathie 
de la pensée)); il convenait, dès lor<,, d 'examiner si l'autre 
cycle, contre son gré parcouru, durant la terrible épreuve 
de neuf années - 1899-1908 - que d évoile ce li vre d e souf­
france, n'était point, lui aussi à la veille d e se clore. 

C'est dire toute l'opportunité d 'une analyse détaillée 
que la division de ce substantiel volume en chapitre~ 
méthodiquement séparés, va du reste no us faciliter. 

Dans le premier d'entre eux, l'auteur, un positif que sou­
dain l'adversité rendit poète, expose l'état d'âme dans lequel 
il se trouvait, quand et à sa stupéfaction, il devint l'objet des 
phénomènes surnaturels composant son récit; et d'une 
Epitre à Dieu, sorte d'exainen de conscience fo rtement 

-versifié, nous devons immédiatement retenir que ne croyant 
nullement aux démons, il ne savait absolu111ent rien du 
Merveilleux au point, écrit-il, d'en sourire. 

Le suivant très court et il convient d 'en louer M. Pinçon, 
fait connaître, du moins selon lui, la cause de ces diverses 
manifestations; cause qui, pour avoir peut-être des racines 
plus profondes, paraît cependant fondée. 

Avec le chapitre III, nous entrons dans le vif du sujet; 
me.nt!onnons donc d'abord la classification d'après l'auteur 
qui s excuse de son ignorance des sciences .occultes, des 
multiples phénomènes dont il fut et continue d'être, sans 
-suggestion préalable, l'involontaire objet, à savoir : 

. 1°_Songes; 2° Visions; 3°Menaces et coups; 4° Matéria­
hsat1ons. 

La différence entre ce qu'il nomme uniproprement des 
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visions et les matérialisations, provenant à ce que les pre­
mières se déroulent les yeux fermés mais l' intelligence 
éveillée; tandis que les secondes naturellement plus rares, 
s'accomplissent de jour ou de nuit, les yeux grands ou­
verts. 

La longue réponse d 'un mage distingué, à une première 
lettre retient ensuite l'attention, car cette réponse constitue, 
oserons-nous dire, la vertèbre initiale de rossature de l'ou­
vrage qui, d e la sorte, s'appuie et s'enchaîne sur une base 
documentaire d"une incontestable authenticité, lui confé­
rant par là même le caractère d 'une œuvre scientifique. 

' ' Le lecteur y trouvera, d'autre part, la relation des pré-
monitions ayant m otivé ce premier échange de correspon­
dance; prémonitions dont l'une s'est depuis longtemps 
réalisée, et dont une autre est si joliment rimée, que nous 
prenons plaisir à l'i ntégralement recopier. 

Soudain , je vis descendre à pic, bloc floconneux 1 

Un bel ange bouclé, la robe immaculée, 
Sur le sommet de l'Arc ( 1 ) ; rapide et lumineux 
Sillage qui zébrait la nue: en faisant place 
A la clarté céleste : 

Alors, couronnement 
Tel que mon esprit qui , pour n'~t.re point de glace: 
N'eût pu l' imaginer, m'apparut vivement, 
En la splendeur de sa chrétienne apothéose, . 
Le Fils de Dieu fait Homme appuyé sur la croix : 

Comme un géant en sentinelle, 
Couvrant la ville de son aile. 
Dans quelque attitude éternelle 
De aénie et de majesté! 

Agenouillée à ses pieds, dans une humble pos~, 
La Vierge, de blanc seul vêtue, avait, des droits 
Que lui conféra sa maternelle souffrance. 
Tendrement invoqués non sans verser des pleurs, 
Obtenu chez son fils, le pardon de 1~ France, 
Que ses gloires couvraient de lauriers et de fleurs. 

!vlais, va-t-on objecter : comment peut-il se f~ire iu·un 
livre qui débute de la sorte porte u~ semblabl.e t1tr~ . 

C'est ue dans une vision de mai 1908, s01t n:101s. p_our 
mqis, à ~euf années de distance, l'auteur, spontane ined1um 

(i) L,Arc-de-triomphe de l'Étoile. 
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et récepteur tout à la fois, assist~it à une nouvel le descent 
au tombeau qui l'amena à modifier son en-tête prirnitife 
lequel ainsi que nous en avons la preuve écrite, devai; 

-~tre: 

DIEU; 

LE CHRIST ; 

SATAN. 

Or, par cette simple réponse, nous fixo ns implicite. 
ment les limites entre lesquelles se d éroule tout un drame 
psychique à qui ne manquent ni les provocatio ns , ni Jes 
-3.ttentats. 

Si le chapitre IV explique le con1préhensible pourquoi 
.de ce livre étrange, le suivant qui nous transporte en 
pleines machinations sataniques, contient un portrait ré­
vélé du Christ, appelé sans d oute à ètre co ntroversé; 
encore qu'il soit bon de se souvenir que ce fut le concile 
de Constantinople (691) qui, dans son quatre-vingt­
deuxième canon, ordonna : « qu'à l 'avenir, on peigne 
Jésu s- Christ sous la forme humaine, comme plus conve­
nable que celle d 'un agneau que saint Jean montre au 
.doigt» ; sans d'ailleurs fournir d'indications su r saper-
5onnalité physique. 

Avec la série des songes à écueil s et précipices, I1auteur 
poursuit la narration des obstacles, symboliquement par­
lant, qui entravèrent comme à plaisir, une voie gui sem­
blait définitivement tracée ; ce dont il avait déjà fourni 
trois exemples justifiant le proverbe: Nul n'est prophète en 
son pays, inscrit en quelque sorte comme épigraphe en 
tête de la préface. Pourtant, la lecture de ces rêves, se pro­
duisant toujours dans le sommeil léger du matin, donne 
l' im~ression que le sujet, pour ne point écrire la victime, 
parviendra un jour que nous souhaitons proche, à enfin 
surmonter les embûches qui lui sont dressées de toutes parts. 

Les chapitres XVI II et XX, complétés par Je neuvième 
dans le p lan matériel, et qui s'appuient sur des lettres 
adressées à deux personnalités de J'Occultisme, renferment 
des prophéties si personnelles et si graves pour l'avenir de 
la France, que nous• préférons laisser au lecteur le soin de 
former lui-même une opinion. ' 
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Toutefois le dernier d·entre eux ajoute au vi~ intérêt I~~! 
p récedents, 'en ce que l'on peut y constater b~~'::e~ :n 
exactitude des vaticinations concernant des , . . que 

t . IvlM Loubet DéroulèJ e, Del casse, ams1 . vue tesque . · ' B J ·e · cequ1 
l'annonce de la restauration du t_rône de u g_:I! e'ravenir 
a du reste amené l'auteu~ à 1_og1quement pre Ir 

li ti ue réservé au duc d Orleans. , 
poNo~s pénétrons ensuite dans la Gran~e-T{:~~;, iita~: 
songe correspondant à la catastrophe u ,. e, pou \'ait 
( 1903) conduisit le mois suivant et al?rs qu il n Y. pcruelle 

· M p- on qui et pour SI humainement penser, · ID~ • ' d x fois de 
qu'en fut la cause, allai~ avolf a se louer eu -

« cette fuite en Normandie ~>- ' remède à une in-
Non seulement, en effet, il y trou, a 1~ dont son beau 
. • te blessure satanique 

visi bl e quoique appar~n Phorreur en perpétuant éga-
sonnet · Les Lannes, evoque ' ct· d'aucuns 

· . , , ·t ble pro 1°e que 1 c tle souvenir dun vena o 
cm n . . . · 1 devait encore y gagner une 

taxeront de miracle ' mais d1. . , médecin du Monas-.. , , . se . celle du istingue 
am1t1e prec1eu , . , ·gnaoe des plus flatteurs, tère qui s 'est traduite par un temo1 . .:, 

et conséqu_emme~t d:sS plus s~~~~~~~s . le point culminant 
Le chapitre intitule ata?, ~ t un faisceau de ma-

de J'ouvrage; et en nous d ecrrrad~tntao1·rues mème pour des 
. • , llement extraor 1 , 

1 mfestat1ons ree . . . 1 lutte décisive entre e 
initiés, il nou; fait ass1ste~'e: ~t de l'auteur, pour nous 
Christ et Belzebuth, do~t h p s clos, et son corps la 
servir de ses t~rmes, fu~ e c am~riom he du roi de l'In­
cible ; lutte qui se Atermrna pa~~e l'ajouier, doit, toujours 
version, lequel , hatons-:.n~us . son tour par !'Archange 
d 'après M. Pinçon, être varncu a 

saint Michel. , ue nous nous trouvons 
Si ce chapitre porte a supposer q.. période du Zend 

, I r ·te de la deux1eme 
actuellement a a im1 l t est celle du règne du 
Avesta qui, nos lecteurs e saven ' l n'en soulève pas 

T , èbres . par contre, 1 
prince des en ',. étation entre l'auteur et son 
m oins une divergence d mterpr 

érudit préfacier. . . e'e qui a fait de lui un 
· d sa droiture inn , · En effet, s1 ans , . 'effraie M Georges Pmçon 

. : , conclusion n ' · . ._ b l 
log1c1en qu aucune , . n un titre lapidaire, la ruta e 
a été amené à syntheuse:, e ffrance ; nous pensons 

l . de son officielle sou conc us1on 



88 L'INITIATION 

toutefois avec Papus, et chacun rec~nnaîtra q ue les événe ... 
ments qui se déroulent au ~ein de l'.Eg lis~, catholique, don. 
nent à notre manière de voir, une s1ng ul1ere force ; qu'an­
noncer - en concordance d~aill eurs a vec la célèbre pré. 
diction, dite de saint Nlalachie, qui d ésigne le successeur 
de Pie X sous la devise religio depopulata. - La fin du 
catholicisme seulement, eût été plus vraisen1 blab le, si non 
plus exact. 

Enfin, qui vivra verra, comn1e l 'écri vai t s i ju d icieuse~ 
ment notre bienveillant directeur, en adressant ses vœux 
« pour la réussite des efforts opiniâtres d e l'au teur de ce 
volume ~, que nous son1mes personnelle n1ent heureux de 
pouvoir assurer de tous les nôtres, à commencer par son 
élection à l'Académie Française. 

Vers le credo universel ( 1 ). - Sous ce titre suggestif 
Mme de Bezobrazowa a fait au cercle d e la Française 
une remarquable conférence. Avec une éloquence faite de 
poésie et d'expressions d'une haute portée occulte, elle a 
dans un coup d'œil général sur le passé de l'histoire, 
montré les éternelles luttes de la vérité et de l' erreur dans 
l'humanité ; elle nous a rappelé la lutte sourde de la Théo­
gonie occulte et de la Théologie, la lutte entre la magie 
noire des savants inférieurs qui n'ont laissé dans le monde 
que le souvenir de leurs crimes. Puis arrivant à l'époque 
romaine, elle nous montre la tolérance de Rome qui, 
27 ans avant l'ère chrétienne, promulgue un décret qui ad• 
met tous les dieux, créant une véritable anarchie religieuse. 

Elle termine par une vision d'avenir,, disant : « Quel 
sera le nautonier qui nous conduira vers le rivage où se 
r~a!isera le monde de lumière promis, qui nous rendra la 
venté perdue, qui osera la faire accepter ? 

Et le public transporté avec elle par la pensée dans cet 
ave?ir idéal, électrisé par la parole de ! 'oratrice, lui té­
moigna par ses applaudissements toute son admiration. 

La llagie et la Sorcellerie en France, par Th. de CAuzoNs. 
Tome III, un volume in-8 écu de SSo pp., chez DoR-
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BON-AINÉ, 53 ter, Quai des Grands-Augustins, Paris. 
Prix : 5 francs. 
Ce tome III de La Magie · et la Sorcellerie en France, 

tout en ne le cédant en rien aux précédents ,s~us le rapport 
de la documentation, se lit c?mme un ven~abie,romrn; 
tantôt dramatique, tantôt comique. En effet, nen ~ est Pu 
dramatique que ce long martyrologe, que cette heca~ombe 
de sorciers qui va de la Réforme au Siècle d~s _Ph.Jloso­
phes : c'est d 'abord le procès intenté aux Dom1~1~a1?s .de 
Berne à la suite des visions du frère ,Ietz_e~, les _ep1dem1~s 
démoniaques du seizième siècle, la feroc1te des Juges qui, 
tels que les Boguet, les Remy, les De Lancr~, no1:1s o~t 
laissé ces traités juridiques spéciaux sur_ 1~ repre~_s1on e 
la sorcellerie. - De Lancre mê!Tle n'avait-Il pas 1 incons­
cience de déclarer au titre même d_e s? n ol:vrage « que 
l'on voit combien l'exercice de la JUSt1ce en France est 
plus iuridicquement traicté et avec de plus . bel/es I\~o~~es 

u 'en tous autres empires ». - C'est ensuite e , .a es 
ionnains, les Prophètes Ca11;isards, les Messes N_o1res :1 
l' Affaire des Poisons. Puis la J ust1ce s~ fa;t plu~ clem~~~ 
bien que le peu plc soit toujours aussi credule . Les 
vulsionnaires de Saint-Méda~d ~n sont un ex~:t:~t celui 

Un des chapitres les plus mteressants d:1 .~1 . t 
qui a trait à la Franc-Maçonnerie, à ses d1fferents ntes, e 

à son influence sur les .~estinées du m~~!e~lles sont con-
Quant aux cent dermeres pages ?u I d maonétisme 

sacrées à l'histoire du somnamfibuld1sme. e\:e siè~le l'Ir-
1 ' d' bord dès la n u se1z1 ' , 

anima : c est . a • , t le Suisse Gassner qui gue­
landais Valentin Greatrakes e . . d . l'autre par 

. ' . l . position es mains, . 
rissa1ent, 1 un par s1mp e im d la Lune» \Veisleder, qui, 
des exorcismes, le « Do,cteur t les malades aux rayons de 
par des prières et en presentan 1 ofesseur d'astronomie 
la lune réduisait les fracn:1res,. e ~r des barreaux ai-

' l p Hell qui s01gna1t par 
Viennois, e · ' . avec son fameux baquet, 
mantés, puis enfin Mesmer q~1: r Rien n'est curieux à 

, . bl . mier maonet1seu • 
fut le venta e pre ,. l o ,. t à soutenir tarit contre ses 
lire comme les luttes qu 1 eunts tels De~oux et Delson, 
élèves devenus ses concurre ' 

Bezobrazowa, paraissent chez (i) Les conférences de Mme 
Dargeon. 



go L
1

INITIATION 

que contre les corps sa_vants de l'époque. Après, c'est Cet 
extraordinaire aventuner Joseph Balsam o connu sous 

1 nom de Cagliostro, tour à to ur al c h in:is te, magnétiseur: 
fondateur d'une Grande Loge l\llaçon n 1q u e d o nt il se dé­
clara le Chef suprême sous le non1 d e Grand-Copte, dépo. 
sitaire des antiques secrets de la Sages e égyptienne, pour 
enfin finir n1isérable1nent dan s les prisons d e l'In q uis ition 
ro1na1ne. 

P uis après viennent les véritables c réateurs scienti fiques 
du magnétisme, les frères de Puységur a\'cc les « Sociétés 
de fHarmonie », le chevalier de Barbarin , le d octeu r 
Pétetin, l'abbé Faria, Deleuzé, Du Po ret, e tc ... Le vo lume 
se termine enfin par une courte étude sur le somna mbu­
lisme et le sommeil provoqué, qui scn·i ra a ins i d 'amorce 
au 4e volume consacré à l ' hypnotis rne e t au mervei lieux 
~ontem porain. 

Docteur ENCAUSSE (PAPus). - Précis de Physiologie à 
l'Usage des iVlagnétiseurs, d es Nlasseurs et des gens du 
Monde. Cours professé à l'École pratique de A1ag né­
tisme et de A1 assage, I vol. relié toile de 226 pages , avec 
Portrait de !'Auteur et 54 figur es . Prix 5 francs, à la 
Librairie du Magnétisme, 23, rue Saint-Merri . Paris. 

Le Précis de Physiologie, qui est le Cours de Physio-
logie professé pendant seize ans à l'École pratique de Ma­
gnétisme et de Massage, par le docteur Encausse (Pa pus), 
est im patiemmenî attend 1;1 depuis longtemps, non seule­
ment par les élèves de l'Ecole, mais aussi par les gens du 
monde, qui ont de plus en plus besoin de connaître les 
éléments d es sciences officielles . 

On sait avec quelle étonnante facilité l'auteur im pro­
v~se s_es Cours et ses Conférences; on sait également com­
bien il est facile à corn pren dre dan s ses démonstrations, 
grâce à ~on langage simple et familier. Les ingénieuses 
com para1sons qu'i l empru nte sou vent à la n1écan iqu e et 
au mécanisme d es faits connus de tous, font admirable­
ment comprendre la constitution et le fo n ction nement de 
l'organisme, c'est-à-dire ce qu e l'o n est convenu d'appeler 
la Physiologie. 

OUVRAGES NOUVELLEMEKT PARCS 91 
Le plus g rand nombre des professeurs et . des confé­

renciers n'écrivent généralement pas comme Ils parle~t. 
En écrivant, ils recherchent les qualités du s_t \ le; 11s 
corrigent leur composition en la relisant, et : uppnment I~s 
répétitions - qui ont pourtant, par elles-memes, u~e t-:es 
g rande importance pour achever de g raver dans _la 1:1ern~ire 
les d émonstrations du professeur. C'est ce q u1 fan q u en 
général, les auditeurs d 'un Cours parlé comprennen_t pl_u~ 
facilement que les lecteurs de ce même Cours qui _a ete 
écrit s pécialement pour ètre lu; car, e? parlant ,a ses 
é lèves , le professeur qui sait se mettre a ~eur portee~ se 
rend compte qu e telle o u tel!e ~érnon s_trat1on,. pou_r etre 
bien comprise, do it être expltquee plusieurs fois, e l sou­
vent de plusieurs manières différentes .. 

Pour o bvier à cet inco nvénient, et la1s~e,r au lecteur du 
livre tou s les avantages du cours improvise, les le~~ns du 
orofesseur Encausse ont été minutie~semen~ recueillle_s ~~r 
un habile stén ographe. Les com para1sons . s1m pies _et moe­
nieu ses qu'il fait à chaque instant pour bien se fa1r~ com­
prendre, son langage familier, da?s u~- style , ?mple, 

resqu e enfa ntin, ses répétitions et JUsqu_~ ses d~~auts_ de 
~lassem ent da ns l'ordre régulier des matieres qu il t~aite, 
tout a été respecté , de telle façon _que le lecte~r enc lt~a_n~ 
ce Précis apprendra la Physio~ogze avec la meme iacil1te 
aue s 'il assistait au Cours parle du professeur. 
. Cin uante-quatre figures, dont le _P_lus ~r~nd nomb:_e 

s ont l~ reproduction des schémas '.am1hers a 1 _aute'J;;, q~~: 
dessine au tableau, achèvent de f~1re du_ Préczs de ) s de 
logie un véritablé traité populaire qu1. pe_rmettra lem i 
du fonctionnem ent de l'organisme humain a tous ceux. qu 
le désireront. 

OUVRAGES NOUVELLEMENT PARUS 

- é de l' institut vient de terminer ~a 
M .. LJ\_FUMAd l~~r atage considérable qu'il avait entrepns 

publtcat1on e ouvr . ne saurions trop recom­
<le la traduction d u Zo~

1ar --~~~~bie à~ tous \es étudiants 
mander cette œuvre cons1l cr,:i. 
sérieux de l'occulte. 
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Comment on devient Hypnotiseur. - Librairie nouvelle 
populaire, 76 R. de Rennes o fr. 75. 

Contributions à l'étude de certaines facultés cérébrales 
méconnues. par le D. \V. C. d e SERi\\YET, Félix-Alcan ro8 
Boule,ard Saint-Germain. 7 fr. So. ' 

REVUE DES REVUES 

La Revue spirite attire tout particulièrement l'attentio n 
de ses lecte?~s sur un_ ~ait méd~a~imiqueque lui a rapporté 
~l~e ... Bardeha, le celebre medium, et qui offre un haut 
mteret. 

, Il .Y .a t:ois ans, Mme Bardélia, se trouvant de passao-e 
a Sa1nL-Petersbourg, fut invitée par le directeur de l'H6~l 
d~ France, où elle était descendue , à lui accorder une 

U
seance de_ ta_ble, (coups frappés), afin, disait-il d e fo rce r 

ne conY1ct1on enco t , • d, . , ' 
et 1 ,. . , re res ID ec1se, La reunion eut li e u 

e meme Jour a 4 heure d l' , . . ' 
l , , s e apres-m1d1 on commença a seance. , 

l\L R .. · (le directeur d l' Hô I) . 
son père mort , e te , pensait à l 'esprit de 
une commu . re~emment, et désirait ardemment obtenir 

n1cat1on de 1u· A • , . 
grande lorsque Jes . :· ussi , sa d,ecept1on fut-elle 
l'alphabet le p~é prem~ers coups donnes en s'aidant de 
auquel il ~ vait so nor;i ~ui sortit fut _tou t autre que celui 
sursauta d'étonne~=~t _e nom de famille suivit et M. R ... 
. ~ C'est le nom de m;n . . 
il n'est certa·inem meilleur ami, s'écria-t- il · mais 

ent pas -1 ' ' 
de Moscou et ·, · mort, 1 est employé dans un hôtel 

M , J a1 eu de ses 11 me Bardélia . neuve es tout dernièrement». 
l'entité de s'expt·' non moins étonnée que M R pr·1a . iquer. Les . . . . .. , 
~trange réponse. ~ 1 ~ss1stants obtinrent alors cette 
Je mourrai cette· n _e nt suis pas mort, mais dans le corna. 
t h Ult , -'> M R d ' on ôtel? » On lui é : . . . emanda; « Es-tu dans 

r pondit : « Non' hôpital >>. 

( 

r 

-r 
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La table étant redevenue muette, M. R ... s'empressa de 

téléphoner à Moscou afin d'èt re fixé sur ce qu'il venait 
d'entendre. Il re\·int une heure après, très impressionné. 
De l'hôtel où il avait téléphoné, demandan t à parler à son 
ami, o n lui avait répondu que celui-ci , en proie au délire 
et mourant, avait été transporté à l 'hôpital le matin même, 
où l'on croyait qu' il ne passerait pas la nuit, ce qui se 
réalisa en effet. 

Nos lecteurs ont sans doute remarqué qu'ici, et c'est ce 
qui donne un caractère spécialement étrange et émou-\·ant 
à cette communication, ce n'est pas l'esprit d 'un mon qui 
s'est manifesté par la table, mais •celu i d'un homme vivant 
encore, quoique bien près du trépas. 

* 

L' Écho du Merveilleux nous donne, sous la signature 
de M. Jules Bois, un article intitulé: Un grand guérisseur 
en Belgique. 

11 semble que cet écrivain, qui est aussi un érudit. 
s'attache de plus en plus au scepticisme, non en ce sens 
qu 'i l n 'éprouve pas le besoin de constater des faits extra­
ordinai res et qu' il nie ceux qui se produisent, mais parce 
que, uniquement par plaisir et à dessein, il leur donne 
une interprétation qui en atténue la portée et en change 
totalement le caractère. Autrefois, si nous ne nous trom­
pons, nous l'avons conn~ plu~ apt~ à ac_cep;er comm~e 
certaines les causes de phenomenes, rnexpliq_ues sou:enL, 
mais indiscutables pour un esprit tel qu~ le sien,- Au1our­
d'hui, il doute, et il veut trouver à ces me11:es ph~noi~~?es 
une raison d'être plus rationnelle et ~oins ,~ohd~e • ces~ 
son affaire. Nlais il fait erreur en all~nt J_usq~ ~ aftirmer ~ 
qui veut l'entendre que « c'est la foi qm guent. » Ce q_ut 

· t · d'ire dans la secrète pensée de 1'L Jules B01s. rev1en a , , l d · ~ 
que le guérisseur redonne la santé non a un ma a, e, mais 
à un auto-suogestionné. Il ne veut pas reco1:1n~1tre que 
lorsqu'un ho~me opère une guér~son, c'est qu'1! s é~h_appe 
de lui, réellement, objectivement, une :ert~1 q~1 g~ent. 

Il serait facile, par ce procédé, de re~ulfe a neant les 
. l ourtant authentiques du Chnst. 

mi~~~~
1
~nt M. Jules Bois peut-il prétendre, ne fut-ce 
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qu'une seconde, qu'un jeune enfant,, ,diffo~me, incapable 
de marcher, rachitique, en u? mot, ~ electn~e et se mette 
à courir au contact de la n1a1n du pere Louis Antoine_ 
c'est le nom du guérisseur belge - s 'il n e sort pas de cette 
main une vertu curative? L'auto- su ggestion par la foi d'un 
petit garçon, en adn1et~ant qu 'un _en f~ n t pu isse se su gges­
tionner, ne peut produire un parer! resultat. Un magnéti­
seur Iui-n1ême n'aurait pas a ssez d e so n pou voi r p our faire 
agir de pareils meinbres, et Ivl. Jules Bois veu t q u ' ils fonc­
tionnent par suggestion ! 

Tout observateur non prévenu es t b ien obligé d 'avouer 
. , . ' dans le cas présent, que s1 Je g u errs seur redon n e la santé, 

c'est par une cause effective, q u 'd ne n ou s a p panient pas 
d'analyser ici, mais qui émane du tha un1aturge et, en 
s'extériorisant, produit réelleme nt, o bjectivement, con1me 

- nous le disions plus haut, un effet curatif dans l'organisme 
malade. 

l'vl. Jules Bois, en manière de conclus io n , ins inue que 
Charcot, se basant sur le système de « la fo i qui guérit», 
envoyait à Lourdes des malades d éses pérés chez qui il 
avait découvert « cette faculté de croire, vraiment efficace 
et capable de guérir, surtout si elle est aiguisée par le con­
tact d 'autres convaincus. » 

Il ne nous reste plus alors qu'à demander à lVl. Jules 
Bois pourquoi, d'après les annales catholiques , tant de 
malades non croyants trouvent la guérisp n à Lourdes. Ils 
n'ont pourtant pas « la foi qui guérit», ceux-là! 

La même Revue, par la pl urne de M. George Malet, qui 
aime aller chercher dans les brumes du passé - ou plutôt, 
dans les mers du passé - ses sujets merveilleux et mytho­
logiques, nous raconte la touchante histoire d ' une jeune 
sirène qui vivait en l'an de grâce r 823. Elle fut apportée à 
Londres, et la Société Royale des Sciences de cette ville, 
désireuse de voir si elle pourrait se reproduire, voulut la 
ma~ier. Singulière fiancée que celle qui desinit in piscem. 
Mais elle avait un joli visage et des yeux! Des yeux vert 
~•eau ... On lui trouva un futur dans la personne d'u_n 
Jeune débauché qui, las d'avoir la bourse plate, consentit 
c_ontre la forte somme à ce mariage bien assorti. Mais la 
Sirène, _qui était une fille sage et vertueuse, mourut avant 
son union, tant elle avait de répulsion pour un homme 
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et dont l' haleine empestait la boisson. perdu de vices 
Pauvre sirène l 

Un Missionnaire, c'est ainsi qu'est signée dans J~ fapti~ 
L Voile d'Isis un très intéressant art1c e qui 

vante revue e ' ri C'est une 
a our titre : La Messe et les anciens ,s~cn ces. u 
softe de parallèle entre le sacrifice chretien, du __ Corps ~;a~ 
Sang de Jésus-Christ et ceux de Fant1qutte pa1enne. -
teur découvre diverses ressemblances : Le~ 1:1ouvements 
et te! gestes de l'officiant trouvent leur ongine dans :es 
tem s les plus reculés; les brahmanes et les,. bonzes. es 

p L l . chant est un souvenir de I rncantatlon 
obse_rvenet.Coempmae1 n-dans- les sacrifices anciens, les quatre 
mag1qu • 'fi' L''I ' nt form es de la vie terrestre y sont sanctI e~s : e ,eme, 

r l'hostie. l'élément eau, l'élément air, representes terre, pa , , 
1 . . t l'élément feu, par 1 encens. 

par e vrn, e ï b. d'autres remarques Il y a encore dans ce trava1 ier1: r les 
intéressantes à faire, mais la place nous manque pou 
indiquer. * 

d •1 . rogramme se plaît à 
La Vie Nlystérieuse, fi e _e a sonfp t courir a'es frissons 

. d 1, des qui vous on 
faire su 1 vre e e~en rofondie de M. Ourville sur les 
dans le dos, une ,et~de ap~ onétisme étude qui renferme 
Théories et Procedes ~u ~~ab Il 1,;uteur mêle des faits 
une doctrine très serree. a aque e 

servant à appuyer sa t,h?~·sons qui forment la partie fan-
Parmi les légendes a , n_s nous remarquons celle de v· teneuse 

tastique de la ze mys ' sinistre fantôme, se mon-
la Dame Blanche. Cette dal me, .. cles passés chaque fois 

ll e dans es s1e ' d . trait en A emagn ' . . ortant allait se pro mre, 
qu'un événement tnste ~/~ p rincesse Louise-Henriet:e. 
comme la mort, en 166Zv ·sse-lrau) avait été aperçue gll~­
La Dame ~~anche (La da~1s les galeries du château; trots 
sant mysteneusement .. 

1 ·ncesse mourait. l' lei.-
jours après, a pn D ·me Blanche apparut à Napo eon 

On assure q~~ la a château de Bayreuth, et le grand 
Pendant son seiour. au\ u'une armée de Cosaques. 

1 ·gna1t p us q empereur a crai GttnŒL. 
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APPAREILS D'OCCULTISME 

Boules hypnotiques. - l\t~iroirs hypnotiques. - Disques 
d'entrainement. - Appareil système frontal. 

Planchettes à médium extra-légères de tous n1odèles. _ 
Couronne aimantée du or Encausse. 

i\-liroirs plan étai res. - ~liroirs mag_iques. - Baguettes 
magiques. - Objets pour autel mag1ques. - J\ppareils 
contre l'envoûtement, du or Papus. - Appareils pour 
donner ou renforcer la médi um nité. - Biomètres, sténo­
mètres, etc. 

Construction d'appareils su r u ne idée don née ou sur un 
p]an. 

LÉONIS, Ing énieiff- Constructeur (bre11eté S . G. D. G.), 
3gr, rue des Pyrénées , Paris (2 oe). 
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L'ÉVANGILE DE CAGLIOSTRO 
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pour la première fois avec une introduction 

Par le or MARC-HAYEN 
Un volume petit in-8 sur beau papier vergé> 

orné d'un portrait et du sceau de Cagliostro. 

Tirage à Soo exemplaires. . . . 
Dix exemplaires sur japon im,périal, numérotés 
1 à 10. • • • • • . • • • • (Épuisés). 

5 fr, 

12 fr. 
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